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Rubrique « La vie quotidienne » - La visite d’une maison traditionnelle - http://www.couleurmonde.com/spip.php?article530
Interview de Gilles qui habite une maison traditionnelle dans le centre de Vientiane.

L’entrée d’une maison traditionnelle
Alain : Gilles vous habitez au Laos, à Vientiane, en plein centre-ville, mais dans une maison traditionnelle. Nous sommes chez vous et c’est l’occasion de faire une comparaison entre ce qu’est une maison traditionnelle au Laos et les maisons et les appartements que nous connaissons à Paris et en France. Par où commence-t-on la visite du propriétaire ?

Gilles : La visite peut commencer par l’extérieur de la maison. Le Laos est un pays qui est chaud et les gens vivent dedans ou dehors sans arrêt. Il n’y a pas vraiment de limite entre l’intérieur et l’extérieur de la maison.

Quand on arrive dans une maison, on arrive en général par une terrasse où, par exemple, nous prenons notre petit-déjeuner le matin. C’est à l’extérieur de la maison. Elle est couverte par un toit parce qu’au Laos, il y a aussi la mousson. Il pleut beaucoup, mais on peut rester dehors quand il pleut parce qu’on est protégé par le toit.

L’ étage
Gilles : Au Laos, les maisons sont traditionnellement en bois. Celle-ci est un peu particulière parce que le bas de la maison est en briques et le haut est en bois. On va monter à l’étage.

Alain : On monte par un escalier qui est à l’extérieur.

Gilles : On ne peut pas passer du rez-de-chaussée au premier étage à l’intérieur de la maison. Il faut sortir et prendre cet escalier extérieur. À l’origine, en bas, il n’y avait rien. La maison était sur pilotis comme la plupart des maisons au Laos ce qui permet d’éviter la boue et les insectes montent.

Alain : Nous arrivons à l’étage.

Gilles : Il y a beaucoup de fenêtres pour que l’air circule. Tout est en bois. Les murs sont des planches en bois ce qui fait que quand il fait chaud, il fait très chaud à l’intérieur de la maison, l’après-midi. Par contre, le soir cela se rafraîchit très vite.

Les fenêtres n’ont pas de vitre, ce sont des moustiquaires.

Alain : Il n’est pas nécessaire d’avoir des vitres pour se protéger du froid.

Gilles : Non, pas du tout. Dans l’année, il ne gèle jamais. Il n’y a pas de neige. Au plus froid, il fait une dizaine de degrés en plein milieu de la nuit, mais le matin la température remonte rapidement.

Il y a aussi les bruits qui passent évidemment. La nuit, il y a un concert d’oiseaux, de grenouilles, de coqs qui chantent. On a vraiment l’impression de vivre à la campagne en plein milieu de la ville.

Alain : Les murs de l’étage sont en bois donc l’isolement est mince. On a vraiment l’impression de dormir dehors ?

Gilles : Au Laos, les gens vivent en communauté. On entend tout ce qui se passe dans les maisons d’à côté. Les gens se parlent d’une maison à l’autre.

Alain : Les gens ont des animaux, même en ville ?

Gilles : Tout le monde élève des canards, des poulets. Ici, il n’y a pas de cochons, mais il y a beaucoup de quartiers dans Vientiane où les gens élèvent aussi des cochons. La ville est encore un peu rurale.

Une chambre
Gilles : Ici, c’est la chambre de mes enfants. C’est une grande pièce. Il y a toujours de la place. Il y a des ventilateurs au plafond pour aérer quand il fait vraiment chaud.


Alain : Il y a aussi des moustiquaires sur les lits.

Gilles : Oui, parce que les moustiques rentrent quand même et que certains transportent des maladies comme le paludisme. C’est vraiment important de dormir sous une moustiquaire pour ne pas être piqué par ces moustiques qui peuvent être dangereux.


Alain : Pour se rafraîchir, il y a les ventilateurs. Il y a aussi l’air conditionné.

Gilles : Maintenant, de plus en plus, les maisons ont des airs conditionnés. Je dois dire que je n’apprécie pas trop l’air conditionné donc on ne s’en sert pas. On utilise les ventilateurs, c’est aussi bien.

La salle de bain

Alain : On voit la salle de bain. Quelles sont les différences entre une salle de bain au Laos et en France ? 

Gilles : Déjà, nous on a l’eau chaude ce qui est très rare. Les gens se lavent généralement à l’eau froide. Pour avoir l’eau chaude, il y a un petit appareil électrique qui permet de chauffer l’eau au moment de la douche.

On n’a pas de baignoire. Il y a une douche, des toilettes et un lavabo. Au Laos, il y a toujours beaucoup de maisons qui n’ont pas de douche. Les gens se lavent au robinet, avec une bassine, à l’extérieur de la maison. Ils n’ont pas de salle de bain et ils se lavent à l’extérieur avec un pagne autour des hanches.

Alain : C’est des choses qu’on voit à la campagne. C’est aussi le cas à Vientiane ?

Gilles : C’est comme ça dans la maison qui est juste en face de chez nous. Quand les voisins prennent leur douche ou font leur cuisine, ils font ça dehors. Ils n’ont pas de salle de bain.

La cuisine

Alain : Est-ce qu’il y a une cuisine dans une maison traditionnelle lao ?

Gilles : Les Laos font la cuisine au brasero. C’est un petit foyer dans lequel ils mettent du charbon de bois et ils cuisinent directement sur ce brasero.


Alain : Ils n’utilisent pas l’électricité ou le gaz ?


Gilles : Quasiment jamais même si le gaz commence à remplacer le charbon de bois. Il y a beaucoup de gens qui cuisinent dans des conditions étonnantes. Ils ont très peu d’équipements. Ils ont une planche de bois pour pouvoir couper ou hacher la viande, un brasero pour cuire, une ou deux casseroles et ils font la cuisine, accroupis, par terre, dehors.


Alain : Cela n’a rien à voir avec les cuisines françaises et leur électroménager.


Gilles : Aujourd’hui, le seul appareil électroménager qu’on trouve, c’est un frigo. Petit à petit, les rice-cooker pour cuire le riz se développent. Au Laos, on mange un riz particulier qui est le riz gluant. C’est un riz qui est cuit à la vapeur. Ils font cela dans un panier spécial posé sur un pot d’eau et cela se passe dehors. 


Il n’y a pas de cheminée et quand on cuisine au brasero dehors, la fumée s’échappe directement.


Alain : Comment est votre cuisine ? Est-elle à l’occidentale ou faites-vous la cuisine au brasero ?


Gilles : On n’utilise pas de brasero. Ce n’est pas conseillé parce qu’on respire de la fumée toute la journée quand on cuisine au brasero. Nous avons aussi l’habitude de faire de temps en temps de la cuisine française. Pour faire une quiche, il faut un four. On a un petit four électrique, deux plaques de gaz et la cuisine que nous faisons est un mélange de cuisine française et lao.


Alain : Vous avez des bombonnes d’eau. L’eau du robinet n’est pas potable ?


Gilles : L’eau du robinet n’est pas potable. On peut l’utiliser pour faire des pâtes par exemple. Il n’y a pas de problème à partir du moment où elle est bouillie. Il vaut mieux pas la boire, on a donc des grosses bombonnes d’eau de 20 litres qui sont amenées une ou deux fois par semaine et on boit cette eau là. On se lave les dents avec l’eau du robinet. L’eau n’est pas très bonne, mais elle n’est quand même pas vraiment mauvaise. Il vaut mieux éviter de la boire.

Le jardin et les voisins

Alain : Il reste le jardin. Est-ce que toutes les maisons laos ont un jardin ?


Gilles : La plupart des maisons ont un petit jardin. Les gens cultivent souvent quelques plantes. Nous essayons de faire pousser des tomates françaises mais alors que le bananier pousse très bien, les tomates françaises ont du mal à supporter le climat local.


Alain : Il y a des potirons, des salades, des haricots verts. Ça pousse mieux ? 


Gilles : Ca pousse beaucoup, mais on trouve toutes ces plantes au marché. Nous, on essaye de faire pousser des plantes françaises. On ne trouve pas les mêmes légumes ici et en France. Les tomates qu’on trouve ici ne sont pas du tout les mêmes, les potirons non plus. On fait des tests pour voir si cela marche. Je vous dirai dans quelques mois.


Alain : De l’autre côté du jardin, le voisin a une maison très traditionnelle. De ce côté-ci, le voisin a une maison beaucoup plus moderne. C’est presque un château.


Gilles : Ce sont les nouvelles maisons laos. Les personnes qui ont de l’argent font construire des maisons énormes, en béton et plus en bois, avec de quoi loger toute la famille. Une famille au Laos, ce n’est pas simplement les parents et les enfants. Une famille, c ’est les parents, les enfants, les petits-enfants, la grand-mère, les oncles. C’est une famille au sens large du terme.


Alain : C’est pour cela que les maisons sont aussi grandes.


Gilles : Personne n’habite tout seul. Nous avons une maison qui est déjà assez grande où nous vivons à quatre, ma femme, moi et nos deux enfants. Ce n’est pas classique au Laos. Tout le monde vit ensemble.

Le quartier

Alain : Une dernière question. J’ai oublié de vous demander dans quel quartier de Vientiane habitez-vous ?


Gilles : On habite dans le village (quartier) de Beunk Khan Hyong qui est proche du centre-ville. Vientiane est la capitale du Laos mais cela reste une ville qui est toute petite. Il y a 50 ou 60 000 habitants. Assez rapidement, en 10 minutes de voiture, on arrive dans les rizières et dans des endroits qui ne ressemblent pas du tout à une capitale.


Alain : Il y a le Mékong aussi.


Gilles : Le Mékong borde la ville sur tout le long. Le Mékong est un endroit important de la ville parce que les gens, le soir, aiment bien aller sur les berges du Mékong pour boire de la bière, manger des petites grillades et discuter au bord de ce fleuve qui est la colonne vertébrale de tout le Laos.


Alain : Les berges du Mékong ne sont pas, comme à Paris, complètement bétonnées, mais en ce moment il y a de gros travaux sur la rive laotienne, puisque de l’autre côté, c’est la Thaïlande.


Gilles : Du côté laotien, les berges ne sont pas protégées. Le Mékong a des crues assez importantes. Il peut monter de 20 mètres en saison des pluies et redescendre ensuite. Les gens habitent sur le bord du Mékong et  moi j’ai habité sur les bords du Mékong pendant quelques années. Chaque année, on perdait 1 mètre de notre jardin. La terre se faisait emporter par les crues. Aujourd’hui, la ville commence à construire des digues pour arrêter l’érosion. Ce n’est pas facile parce que le Mékong est un des plus gros fleuve du monde et le débit est très important.

